
Tous droits réservés © Santé mentale au Québec, 2013 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/04/2024 10:14 p.m.

Filigrane
Écoutes psychothérapiques

Psychanalyse et temporalités
Sophie Gilbert and Véronique Lussier

Volume 22, Number 1, Spring 2013

Psychanalyse et temporalités

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1017342ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1017342ar

See table of contents

Publisher(s)
Revue Santé mentale au Québec

ISSN
1192-1412 (print)
1911-4656 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Gilbert, S. & Lussier, V. (2013). Psychanalyse et temporalités. Filigrane, 22(1),
7–9. https://doi.org/10.7202/1017342ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/fili/
https://id.erudit.org/iderudit/1017342ar
https://doi.org/10.7202/1017342ar
https://www.erudit.org/en/journals/fili/2013-v22-n1-fili0730/
https://www.erudit.org/en/journals/fili/


Psychanalyse
et temporalités

Sophie Gilbert et Véronique Lussier

Cette année, Filigrane propose deux numéros sur le thème de la tempora-
lité, telle que la psychanalyse nous en dévoile l’importance dans la cure,

mais aussi, dans la compréhension du fonctionnement psychique. Indi -
rectement, puisque le temps ne constitue pas un concept fondamentalement
psychanalytique, la théorie psychanalytique permet d’entrevoir néanmoins
l’omniprésence de cette notion, à tout le moins d’une temporalité psychique
fondatrice du fonctionnement (psychique, mais aussi social) du sujet : la tem-
poralité de l’après-coup, de l’actuel, celle du rythme développemental (dans
les stades, les positions, et même les niveaux de représentation/symbolisa-
tion), celle abolie par le fonctionnement inconscient.

Incontournable, donc, en psychanalyse, la notion de temporalité peut
être abordée sous différents angles, comme nous le démontrent nos auteurs :
nouvelles perspectives pour l’intervention, compréhensions novatrices de la
spécificité du travail psychanalytique, tel est le riche menu de ce premier
numéro thématique de l’année.

La référence à la temporalité éclaire ainsi la clinique du traumatisme, du
deuil, etc., mais aussi, l’entendement du développement humain — de l’ori-
ginaire à la mort, en passant par l’autonomisation relative au passage à l’âge
adulte. De plus, la spécificité du travail psychique dans un dispositif psycha-
nalytique ne saurait faire l’économie d’une fine compréhension de la tem-
poralité propre à la formation du symptôme et du rêve, notamment, de
même que des différentes figurations du temps dans l’interprétation, la tra-
duction, voire la butée de ces composantes essentielles du travail propre au
clinicien d’orientation psychanalytique.

Pour inaugurer ce dossier, Nicolas Peraldi aborde la dualité d’une tem-
poralité considérée au regard de deux mouvements distincts qui la consti-
tue : Chronos et Kairos. En référence à ces concepts émanant de la Grèce
Antique, ce point de vue original lui permettra de discuter puis d’illustrer
l’accordage possible mais toujours houleux entre les dimensions sociales et
psychiques d’un suivi auprès de jeunes en difficulté, fraîchement issus des
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 services de protection de l’enfance, à l’orée d’un passage trop souvent entravé
vers une inscription sociale, mais aussi d’un travail d’autonomisation et sur-
tout, de subjectivation adulte.

Par la suite, dans une écriture à la fois limpide et didactique, Dominique
Scarfone expose une compréhension de la temporalité en suivant le fil
conducteur des entendements philosophiques et métapsychologiques de la
perception, de même que celui du paradoxe de l’inconscient hors temps.
Au fil des paragraphes, les lecteurs pourront démystifier autant de notions
complexes telles la Chose, l’Actuel, ou même, le Sexuel. En découle une
vision fort pertinente du travail psychanalytique, notamment du rôle de
l’analyste dans la traduction qui ne saurait faire l’économie d’un rapport
« déictique », et qui ne peut que se poursuivre au fil du temps, un temps à la
fois toujours relatif à un certain originaire, mais paradoxalement, à jamais
inachevé.

L’élaboration par Louise Pepin du concept de la trace poursuit, sous un
autre angle, la question de l’intemporalité de l’inconscient. L’auteure revisite
pour nous les conceptions freudiennes des formations de l’inconscient, du
souvenir et de l’après-coup, dans une élaboration illustrée d’extraits cliniques.
Comme un refrain, la butée de toute analyse, de tout travail d’interprétation,
de représentation et plus largement de symbolisation se dévoile, en termes de
l’inaccessibilité (ou l’inconnu) du réel, du traumatisme originaire, de l’om-
bilic du rêve. Particulièrement originale est la mise au travail de cette notion
de trace, par l’auteure, dans le domaine de la création artistique.

Pour clore cette première partie du dossier, Marc Bonnet aborde la thé-
matique de la temporalité par le biais des limites originaires et mortifères de
celle-ci. Dans une riche élaboration théorique, il nous expose ce passage sub-
jectif qui caractérise tout individu, tout en l’inscrivant dans le social et plus
encore, dans le destin de l’humanité. Cet abord singulier de la temporalité
s’avère particulièrement pertinent de par ses éclairages psychopathologiques
et cliniques, en parallèle à des résonances spirituelles et anthropologiques.

Ce numéro s’achève avec la rubrique Heteros, par un article où Bernard
Brusset traite de la question à la fois actuelle et controversée de la supervision
des psychanalystes. Ce faisant, l’auteur démystifie les enjeux inhérents à cette
pratique dans ses dimensions institutionnelles, certes, mais également, par
extension, dans ses fondements et sa légitimité propres. Cet article interpelle
à la fois les psychanalystes et leurs institutions d’appartenance, mais aussi les
enjeux plus personnels relatifs à la personne du superviseur et du supervisé.
Au passage, le lecteur pourra éclaircir certains aspects fondamentaux de la
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distinction entre cure et psychothérapie psychanalytique, et le délicat pas-
sage de l’une à l’autre dans l’approche du client/analysant.

Dans notre rubrique Entretiens, nous avons le plaisir de publier la version
écrite de deux entretiens menés à Montréal, à l’occasion du passage en 2012
de Mesdames Danielle Quinodoz et Christine Anzieu Premmereur au
Congrès annuel de la Société canadienne de psychanalyse 1. Par un curieux
hasard, ces deux psychanalystes ont choisi d’aborder respectivement les thé-
matiques du vieillissement et des relations précoces mère-nourrisson, ce qui
conclut de façon fort à propos notre dossier sur la temporalité.

Note
1. À noter que ces entretiens sont également disponibles en ligne, sur notre site web.
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